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Porothelium rugosum Berk. in Hook. Journ. 1856,

t. IX., f. 2. —Spruce, n°.44.

Le port, la nature de la trame, ainsi que la présence d'une croûte

à la surface du chapeau et du stipe, rattachent celte espèce au genre

Ganoderma. Cette manière de voir est confirmée par l'examen des

spores : elles sont d'une teinte jaune pâle, ont des parois épaisses

et ponctuées-verruqueuses, sont ovoïdes avec la base tronquée

(8-10 X 6 - 7 jj) et ressemblent à celles de G. lucidum (Leyss). Le

caractère tiré des tubes qui sont plus ou moins libres vers leur

extrémité et qui ont des parois épaisses, n'est que l'exagération de

ce qu'on observe dans G. malosporum (Lev.).Pour ces raisons nous

désignerons la plante de Spruce sousle nom de Ganoderma Sprucei,

la dénomination de « rugosum » étant déjà utilisée pour une

espèce congénère.

Hydnum niveum Lév. in Zollinger, Java, n° 1078 A
(non Pers.).

La plante désignée sous ce nom dans le catalogue de Zollinger et

publiée en nature sous le n° 1078 A, diffère au premier aspect de

VHydnum niveum Pers., par ses pointes extrêmement courtes,

cylindriques et régulièrement espacées, ainsi que par son aspect

tomenteux ou pulvérulent. L'examen microscopique conduit non

seulement à retirer cette plante du genre Hydnum, mais encore à la

placer clans une famille différente.

En effet, ses basides éparses sont pourvues d'une ou de deux

cloisons verticales disposées en croix : c'est donc une hélérobasidiée
;

la présence de soies stériles, composées de filaments parallèles

accolés, indique qu'elle se rapporte au genre Heterochaete, dans

lequel elle prendra place sous le nom d' Heteroch.' Leveillei .

On peut la caractériser comme il suit :
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H. Leveillei alba vel albida, membranacea, resupinata, longitu-

1
dinaliter effusa , 12 cm. longa, 2 mm. lata,— mm. crassa, plus

o
minus rimosa ; margine villoso, sinuato-repando ; contextu hyphis

hyalinis, ramosis, crassiusculè lunicatis, non gelatinosis, 3-4 p
latis composito ; setulis sparsis, distantibus, rigïdis, cylindraceis

(160-200 x 50-60 p.), apice fimbriatis, albis ; intefstitiis aleuriatis,

levibus ; cystidiis nullis ; basidiis hyalinis, sparsis, ovoideis, i-2 cru-

ciatim septatis ( 1 2 x 16 p.) ; sporis non visis.

Hab. ad ramos dejectos. Tjikoya in Java (Zollinger)

Hydnum tenuiculum Lev. loc. cil. n° 1078.

Commel'espèce précédente, YHydnum tenuiculum doit être rap-

porté au genre Heterochœle, à cause de ses soies filamenteuses et de

ses basides septécs par deux cloisons en croix (20 X 10-14 pi).

L'observation de ces organes est assez délicate : pour se rendre un

compte exact de leur forme, il est nécessaire de gonfler les coupes

minces de la plante dans l'acide lactique chaud, puis de les teinter

à l'aide d'un colorant acide, la picronigrosine, par exemple.

Le champignon que nous avons décrit dans le Bulletin de la Soc.

Myc, 1892, p. 48, sous le nom de Bonia papyrina, doit être consi-

déré comme une simple forme de YHeterochxle tenuicula (Lev.)

Pat.; nous avons pu récemment en observer les basides et reconnaître

que nous n'avions pas à faire à une théléphorée. La dénomination

générique de Bonia, modifiée en celle de Mycobonia pour éviter un

double emploi avec un groupe de phanérogames, ne devra donc

s'appliquer qu'aux théléphorés analogues à YHydnum fiavum Berk.

théléphorés dont nous allons nous occuper.

Le genre Helerochsete qui est très répandu dans la région andine

de l'Amérique du Sud, paraît avoir également de nombreux repré-

sentants asiatiques (H. gelalinosa, H. Tonkitiiana, H. Leveillei, H.

tenuicula).

Hydnum fiavum Berkeley, Ann. Nat. Hist., vol. X.,

p. 380.

Cette curieuse espèce qui croît dans l'Amérique chaude, du

Mexique à la République Argentine, est généralement indiquée

comme Hydnum. Cependant Spegazzini fait observer que ses affi-

nités la rapprocheraient plutôt d'Hymenochœle.
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Elle se présente sous la forme d'un chapeau membraneux, pen -

dant, inséré par le dos d'une manière excentrique. Sa face supérieure

est glabre et l'hymenium infère est parsemé de pointes très courtes,

cylindriques et régulièrement espacées.

Le tissu du chapeau, homogène dans toute son épaisseur, est

constitué par des hyphes serrées, contournées dans tous les sens,

formant une trame dense dépourvue de pellicule spécialisée. Les

sétulosités hyméniennes sont stériles et formées par des filaments

parallèles accolés, exactement comme les émergences des Helero-

chsete.

La couche sporifère, qui s'étend entre les émergences, est lâche,

peu serrée, a un aspect villeux et est constituée par des basides

allongées, claviformes, sans cloisons et surmontées par quatre sté-

rigmates subulés ; entre ces basides s'élèvent de nombreux fila-

ments grêles, cylindriques et de même longueur qu'elles. Les

spores sont incolores et ovoïdes.

Par la localisation de l'hymenium, cette plante doit rentrer dans

les théléphorés, mais elle s'éloigne d' Hymenochœle par la nature

des soies : nous la placerons dans un groupe spécial et la désigne-

rons sous le nom de Mycobonia flava.

Veluticeps Berkeleyi Cooke Grevillea VIII, p. 149. —
Hymenochœte veluticeps Berk. Cuban fungi n° 415.

D'abord décrite par Berkeley comme Hymenochsete, cette espèce

a été retirée de ce groupe par Cooke, qui en a fait le type du genre

Veluticeps, caractérisé par des soies flexueuses ou fasciculées.

M. Saccardo, dans le Sylloge, tout en admettant une section Veluti-

ceps dans Hymenochsete, place notre plante dans les espèces privées

de soies et à affinités douteuses. Nous l'avons examiné à notre tour

et voici les caractères que nous avons observés :

C'est un champignon dimidié, coriace, dur et cassant, velu en

dessus, plan et couvert en dessous de pointes coniques très-cour-

tes ; son tissu est brun

.

Une coupe longitudinale montre qu'il y a près de la face supé-

rieure une couche étroite très dense, de couleur foncée, dans

laquelle les hyphes ont une direction à peu près horizontale : ces

hyphes sont allongées, brunes, rarement cloisonnées et ont des

parois épaisses. De cette portion de la trame, s'élèvent obliquement
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un grand nombre de filaments simples qui deviennent rapidement

libres sur une grande partie de leur longueur et constituent la vil-

losité de la face supérieure. Par la vétusté, ces filaments se cassent,

tombent et le chapeau paraît glabre, la portion serrée de la trame

formant alors une croûte à éléments parallèles et horizontaux.

De cette mêmezone serrée, d'autres hyphes se dirigent vers la

partie inférieure par inflexion brusque, en conservant leur colora-

tion et leur épaisseur. Au voisinage de leur partie terminale, elles

amincissent leur paroi, deviennent hyalines, en même temps qu'elles

s'élargissent régulièrement ; enfin leur sommet produit quatre sté-

rigmates subulés portant chacun une spore ovoïde et incolore. Ainsi

donc les hyphes de la trame se terminent directement en baside.

sans cloisonnement, ramification ou production de sous-hyrnénium.

Les pointes sont stériles et composées de ces mêmes hyphes sim-

plement plus longues que les autres. Il n'y a pas de eystides.

Le peu de cohérence des filaments entre eux est cause de la fragi-

lité de la plante.

Il ressort des caractères que nous venons d'énoncer que le genre

Veluticeps est bien distinct à'Hymenochœte et qu'il doit prendre

place dans les théléphorés à côté de Mycobonia, avec lequel il a les

mêmes relations que Stereum avec Corticium.

Thelephora tabacina var. australis, Montagne Prodr.

FI. JuanFernandez. Ann. Se. Nat. 1035. —Bertero n° 1731.

Ce champignon doit être séparé spécifiquement de Th. (Hymen.o-

chse'é) tabacina et se rapproche plutôt d' Bymenothsste fuliginosa :

voici sa description :

Hymenochsste BerteroiVsX. —H. resnpinata, orbicnlaris, 3-0 cm.

diam., crassiuscula < 1-2 mm.), adnata, fuligineo-spadicea, margine

adpresse tomentoso-sericeo, 5-8 mm. lato, fulvo-spadiceo : cystidiis

acutis, rectis, fusco-rubris, longissimis (100 X 12
f*),

nnmerosis :

hyphis marginalibus fulvis, rarnosis, nonnulis setis [cystidiis)

immixtis.

Hab. in truncis arborum emortuis, insnlae Juan Fernanclez.

Leg. Bertero, april. 1830. sub. n° 1731.

Hymenochaete pallida Cooke et Massée.

Cette espèce, récoltée au Mexique (Cordova) par M. Salle et distri-
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buée sous le n° 257 par ce collecteur, ne diffère en rien des formes

dimidiées de Slereum (Peniophora) papyrinum Montagne avec

lesquelles nous l'avons comparée.

Hymenochaete tomentosa Berk et Curt. Cuban

fungi, n° 430.

N'appartient pas aux hyménomycètes, mais doit être placé dans

les hyphomycètes du genre Trichosporhim :

Trichosporium lomenlosiim, effususum, fuscum, velutinum
;

hyphis decumbenlibus , laxe contextis , simplicibus vel parce

ramosis, fuscis, 8-10 p. crassis, septatis ; conidiis acro-pleurogenis,

ovatis, fuscis, levibus, 15-20 X 10-12 p.

Hymenochaete frustulosa B. etC. Cuban fungi,n° 428.

Espèce fort remarquable appartenant au genre Seplobasidium. Elle

se présente sous l'aspect d'une membrane molle, largement étalée,

jaune ou rousse, dont la surface est entièrement divisée en petits

fragments sinueux.

La trame floconneuse est composée d'hypbes grêles (2-3 p. de

diam.), jaunes, rameuses, cloisonnées et dressées ; vers la face

supérieure, elle est plus dense et forme une sorte de pellicule, les

ramifications des filaments deviennent de plus en plus nombreuses,

plus grêles, presque hyalines, dichotomes et très-régulièrement

arquées : cette disposition est caractéristique. Les basides sont

éparses sur ces parties courbées. Au début, leur forme est subglobu-

leuse ; bientôt elles s'allongent, s'incurvent, présentent une, puis trois

cloisons transversales et mesurent alors 20-25 x 7-8 p. ; les stérig-

males sont grêles, subulés, longs et naissent sur la face dorsale au

sommet de chacune des cellules des basides. Très rarement les

basides restent droites et ressemblent alors à celles des Auricularia.

Le Seplobasidium fruslulosum croît clans les Antilles, les Guyanes

et l'Equateur.

Thelephora reticulala B. et G. paraît également être un Seploba-

sidium, mais jusqu'ici nous n'avons pu voir les sporophores,

8 février 1894.
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Corticium crinitum Fr. Epier, p. 557.

Commele Corticium hydnatinnm Berk., cette espèce appartient au

genre Dictyonema.

Stereum disciforme Fr. Epier, p. 551. — Thelephora

D. C. —Peniophora Cooke.

Les caractères extérieurs et l'étude microscopique conduisent à

placer cette espèce dans le genre Aletrrodiscus, à côté de A. amor-

phus.

En effet, sa surface fructifère a un aspect farineux pulvérulent

spécial, son réceptacle cupuliforme est couvert extérieurement

d'une villosité fine et couchée ; lorsque plusieurs cupules croissent

côte à côte, elles se soudent pour former des plaques étalées et à

bords relevés : c'est-à-dire qu'elles se conduisent exactement comme
le fait VAleur. amorphus dans les mêmes conditions.

Les poils externes sont produits par des hyphes simples, grêles,

cylindracées, incolores, lisses et couchées, qui se sont détachées de

la trame. L'hymenium présente des basides longues et larges

(65-85x1 2- 15p.) surmon-

tées de quatre stérigmates

robustes et aigus, portant

des spores ovoïdes, lisses,

incolores et de grandes

dimensions (15 - 18 X
12-14 p): ces caractères

sont également propres au

genre Aleurodiscus.

Entre les basides se

dressent des poils grêles,

incolores et lisses qui s'é-

lèvent à la mêmehauteur

ou les dépassent à peine,

ce sont de véritables basi-

des stérilisées et non des

cystides qui manquent

dans cette espèce comme dans toutes celles du mêmegenre.

Enfin un dernier caractère est concluant et justifie à lui seul le

llf/l

Aleurodiscus distiformis

.

Poils marginaux et hyméniens ; baside,

conidiophores, spore et conidie.
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rapprochement que nous proposons. On sait que les A. amorphus

et A.Oakesii entre autres, ont des conidies hyméniennes naissant en

chapelets à l'extrémité de filaments dressés entre les basides; or, les

mêmes organes se retrouvent dans l'hyménium de Stereum clisci-

forme : une cellule un peu plus large que les poils stériles, mais

plus étroite que les basides, porte à son sommet une conidie isolée

ou deux conidies superposées séparées par un étranglement ; elles

sont hyalines, globuleuses, lisses et mesurent de 4 à 7 ^ de diamètre.

Les cellules conidifères sont distribuées sur toute la surface de

l'hyménium; on les rencontre mêmeà la périphérie, mélangées aux

filaments marginaux stériles.

En résumé, il y a analogie complète entre les caractères de VAL
amorphus et ceux de VAL disciformis.

Explication de la Planche III.

Veluticeps Berkeleyi : 1, coupe longitudinale peu grossie ; 1 a, disposition

générale des éléments ; 1 b, basides et spores.

Mycobonia flava : 2, coupe longitudinale gr. nat. ; 2 a, disposition générale

des éléments et spores ; 2 b, basides.

Trichosjporium tomentosum : 3, filaments et conidies.

Septobasidhim frustulosum : 4, portion grossie de la surface de la plante
;

4 a, hypbes de la trame et de la partie superficielle ; 4 b, basides à

différents états de développement.

8 mars 1894.


